
E S Traités de Fortification qu’on a donnés 
jufqu’ici au Public, font en fi grand nombre, 
8c fi peu lèmblables les uns aux autres, foie 
par la maniéré dont les Auteurs ont traité le fu- 
jet, foit à caufe des differentes parties de cette 

Science aulquels ils fe font bornés prefque tous fans l’em- 
braller entièrement, ioit enfin à caule delà Langue donc ils 
ont fait ufage , chacun ayant écrit pour le Pays où il vivoit, 
quil faudroic aujourd hui feuilleter des Bibliotéques entières 
pour iè procurer une connoiffànce un peu profonde de ce 
grand Art. Mais comme la plûpart des perionnes qui s'adon­
nent a cette Etude , & furtout les Officiers, pour qui elle eft 
principalement faite , n’ont pas toujours ni les moyens d’a­
cheter tant de Livres, ni le loifir de les lire , ni allez de con- 
noiffances des Mathématiques pour les concevoir , ni a fiez 
d ufage des Langues étrangères pour les entendre j Mc * * * 
avoit travaillé à lever ces obftacles, en fùifant un Abrégé 
exaél de tout ce qu on avoit écrit fur les Fortifications jui- 
qu au temps où il vivoit. Ce defiein fût fort bien exécuté par 
Ion Auteur qui n y lailïà rien à délirer j mais il a paru après 
lui tant de nouvelles Méthodes de Conftru&ion beaucoup 
meilleures que celles dont il parle, 8c Ton a pouffé fi loin
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